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En 1991 à Montréal, 32 % des jeunes âgés de 6 à 14 ans et 28 % des jeunes de 15 à 17 ans dans les ménages privés vivaient sous le seuil de pauvreté établi par Statistique Canada (1). Il s'agit d'un très gros bassin de pauvreté si on les compare aux enfants du même âge habitant dans l'ensemble du Québec (19 %). 

Afin de rendre compte de la réalité de ces jeunes selon leur cycle de vie on peut appliquer les taux de pauvreté aux groupes d'âge 6 à 11 ans et 12 à 17 ans. On estime ainsi que plus de 35 000 enfants d'âge scolaire et plus de 34 000 adolescents vivaient sous le seuil de pauvreté en 1991 à Montréal-Centre.

Par ailleurs, 32% des jeunes montréalais âgés de 18 à 24 ans dans les ménages privés vivaient sous le seuil de pauvreté en 1991, soit 59 155. À titre de comparaison, la proportion de jeunes pauvres est de 22% dans l'ensemble du Québec. 

Précisons que près des trois quarts des jeunes pauvres vivaient avec des revenus inférieurs à 75% du seuil de pauvreté sur l'île de Montréal (2). 

Quelles sont les conditions de vie de leur famille? 

Les jeunes montréalais âgés de 6 à 17 ans, qui vivaient dans une famille en 1991, étaient également plus souvent pauvres que dans l'ensemble du Québec (30 % contre 18 %). Les enfants de 6 à 17 ans qui vivent avec un seul parent sont très touchés par la pauvreté : 60 % d'entre eux vivent sous le seuil de pauvreté. Toutefois, quoique les enfants âgés de 6 à 17 ans dans une famille biparentale vivent moins souvent dans la pauvreté (21 %), leur nombre est plus élevé que celui des enfants dans les familles monoparentales ( 33 070 et 30 600 respectivement) (2).

Chez les jeunes âgés de 18 à 24 ans, un peu plus de la moitié des jeunes adultes vivent encore avec leurs parents. De ceux là, 17% vivaient sous le seuil de pauvreté à Montréal-Centre en 1991, près de 17 000. Les jeunes vivant avec un seul parent sont plus touchés que les autres, car 33% de ces jeunes vivaient sous le seuil de pauvreté. Toutefois, ici aussi, le nombre de jeunes adultes vivant dans une famille biparentale touchés par la pauvreté est plus élevé que celui de ceux vivant dans une famille monoparentale (8 770 contre 8 280) (3).

En ce qui concerne les différentes communautés culturelles, à défaut d'avoir des informations récentes portant sur les jeunes nous soulignons les caractéristiques observées en 1986. Ainsi, les pourcentages d'enfants de moins de 18 ans d'origine haïtienne, latino-américaine et des Caraïbes, et les autres Noirs vivant dans une famille, avec enfants, pauvres étaient significativement plus élevés que la moyenne régionale. Soulignons que pour ces trois catégories d'origines ethniques, plus de 75% des enfants vivant dans une famille monoparentale vivaient dans la pauvreté (4).

Bien en deçà du seuil de faible revenu, se trouvent les enfants dont les parents sont bénéficiaires d'aide sociale. En 1994, on retrouvait un peu plus de 43 600 enfants âgés de 6 à 17 ans dans cette situation précaire à Montréal (5). L'information pour les enfants de cet âge n'est pas disponible mais nous savons que parmi les familles avec enfants bénéficiaires d'aide sociale (6), 68% étaient en fait des familles monoparentales ayant dans la plupart des cas une femme comme chef de famille. Caractéristique montréalaise, 60% des enfants bénéficiaires d'aide sociale dans la région de Montréal étaient des enfants dont les adultes sont nés hors Canada en mars 1996 (7).

Quelles sont les conditions de vie de ceux qui ont quitté leur famille?

Un nombre important de jeunes de 18 à 24 ans ont déjà quitté leur famille et se retrouvent donc par le fait même en grande partie responsable de leur survie. À Montréal-Centre, 63% des jeunes qui vivent à l'extérieur de leur famille ont des revenus inférieur au seuil de pauvreté (les jeunes qui vivent en couple ou qui ont des enfants sont exclus). En termes de nombre, il s'agit du bassin le plus important de pauvres chez les jeunes de cet âge (28 355 en 1991).

La proportion la plus importante de jeunes pauvres se retrouve chez les jeunes qui vivent avec des personnes non apparentées (autre qu'un conjoint) 73%, suivie de près par les personnes vivant seules (62%). Les garçons et les filles ont autant de chance de se retrouver dans cette situation peu enviable (8).

Quelles sont les conditions de vie de ceux qui vivent en couple ou qui ont fondé leur famille? 

Dans la région de Montréal-Centre, seulement 10% des jeunes de 18 à 24 ans, qui vivent à deux sans enfants à charge, présentent un revenu inférieur au seuil de pauvreté en 1991. Par contre, 48% des couples qui ont des enfants vivent sous le seuil de pauvreté (3).

Si avoir un ou des enfants avant l'âge de 25 ans est souvent synonyme de manque de ressources financières pour un couple cela est davantage vrai pour un parent seul. En effet, 92% des parents seuls âgés de 18 à 24 ans vivent sous le seuil de pauvreté en 1991 à Montréal-Centre; précisons qu'il s'agit dans 97% des cas, de jeunes filles. Le taux de pauvreté pour l'ensemble des parents seuls est de 45%.

Étudier et travailler ? 

En 1991-1992, la Direction de la recherche du Ministère de l'éducation du Québec (MEQ) a mené une enquête auprès des élèves fréquentant l'école secondaire visant à tracer un portrait de leur situation quant à la réalité du travail durant l'année scolaire. On y confirme que la proportion des élèves qui travaillent durant leurs études passe de 28% en première année de secondaire à 54% à la cinquième année. En première année du secondaire, 5% des élèves travaillent plus de 11 heures par semaine tandis qu'en cinquième année 32% des élèves travaillent de la sorte. 

Bien entendu le genre de travail varie beaucoup entre le début du secondaire et la fin. Parmi les jeunes qui travaillent au début du secondaire 64% ont travaillé dans un emploi traditionnel (garde d'enfants et distribution de journaux) alors qu'à la fin du secondaire 86% ont fait un autre genre de travail (vente dans un commerce, service dans un restaurant, travail général d'entretien et de nettoyage etc.). On précise que ceux qui travaillent le font d'abord pour acquérir une certaine autonomie financière par rapport à leurs parents, mais que 30% travaillent par nécessité (pour aider leurs parents ou pour payer ce dont ils ont besoin pour aller à l'école) (9).

Quelles sont les conditions de vie de ceux qui travaillent?

Le genre de travail offert aux jeunes adultes n'offrent pas toujours les conditions nécessaires pour les éloigner de la pauvreté. Nous n'avons pas d'estimation exacte pour les 18-24 ans, mais nous savons qu'en 1991 sur l'île de Montréal, plus du quart de ceux âgés de 15 à 24 ans qui avaient un emploi vivaient sous le seuil de pauvreté, soit 24% (10). 

Et les sans emploi non admissibles à l'assurance chômage? 

Tel que le précise le Conseil permanent de la jeunesse, " ..un jeune sans emploi non admissible à l'assurance chômage et qui ne fréquente pas un établissement d'enseignement à temps complet a de très fortes chances de se retrouver à l'aide sociale, et de vivre avec un revenu qui ne représente même pas la moitié du seuil de faible revenu " (11).

Dans l'ensemble du Québec, on sait que 9% des jeunes de moins de 30 ans prestataires d'aide sociale étaient classées inaptes au travail et 91% aptes au travail (majoritairement des chômeurs et des chercheurs de premier emploi).

Pauvreté = manque d'argent ?

Nous tenons à préciser qu'être pauvre ne se résume sûrement pas à manquer d'argent, cela se définit également comme le mentionne le Conseil permanent de la jeunesse " par l'isolement, l'absence de perspectives et une autonomie atrophiée "(11). Malheureusement, les données quantitatives permettant d'estimer le nombre d'individus touchés par ces réalités sont peu nombreuses. 
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Seuils de faible revenu pour les familles économiques et les personnes seules, 1990

	Nombre de personnes dans la famille
	Seuils de faible revenu(en dollars)

	1
	14,155$

	2
	19,187$

	3
	24,389$

	4
	28,081$

	5
	30,680$

	6
	33,303$

	7 et plus
	35,818$
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